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8. Changements globaux
Pierre-Yves Longaretti
L’expression « changements glo-
baux » désigne l’ensemble des évo-
lutions qui s’observent à l’échelle de 
la planète entière. Dans le contexte 
actuel, le terme fait plus spéciique-
ment référence aux efets de l’activité 
humaine sur l’environnement et de 
ce fait, les changements globaux 
désignent de nos jours des évolutions 
tant sociétales qu’environnementales. 
Par exemple, l’évolution de la démo-
graphie ou l’émergence d’un mode 
de vie urbain généralisé sont des 
phénomènes sociétaux, alors que le 
changement climatique ou la perte 
accélérée de biodiversité relèvent de 
l’environnement. Si la plupart de ces 
changements trouvent leur origine 
dans l’émergence de la société indus-
trielle moderne, certains d’entre eux 
peuvent être beaucoup plus anciens : 
la surexploitation des terres et les phé-
nomènes d’érosion, voire de désertii-
cation, qui l’accompagnent sont des 
problématiques multimillénaires. Par 
ailleurs, les conséquences futures de 
ces changements s’inscrivent dans le 
long, voire le très long terme.
La liste des domaines soumis 
aux changements globaux est très 
étendue : climat, couche d’ozone, res-
sources renouvelables ou non, usage 
des sols, cycles biogéochimiques 
(notamment eau, azote, carbone), 
fonte des glaciers et des calottes 
polaires, montée des océans, érosion 
et désertification, biodiversité… 
L’importance de la problématique 
des changements globaux tient à l’in-
certitude que ceux-ci font planer sur 
les générations présentes et futures et 
sur le devenir des écosystèmes dont 
elles dépendent. Le rythme de ces 
changements s’accélère à un point tel 
que l’horizon temporel de stabilité 
des conditions environnementales 
devient pour certaines de ces évo-
lutions comparable à la durée d’une 





La complexité des changements 
globaux tient non seulement à leur 
dynamique spatiale et temporelle, 
mais plus encore à l’interdépendance 
des différentes problématiques, 
qui génère de nombreuses boucles 
de rétroaction entre les différents 
facteurs et leurs conséquences. Par 
exemple, les zones géographiques où 
la croissance démographique est la 
plus importante au niveau mondial 
coïncident souvent avec celles où les 
problèmes de pauvreté, de famine, 
d’accès à l’eau et d’érosion des sols 
sont les plus critiques ; les probléma-
tiques de sécurité alimentaire globale, 
d’eau et d’énergie sont également de 
plus en plus liées, sur plusieurs fronts ; 
les impacts de l’activité humaine sur 
la biodiversité sont maintenant lar-
gement mis en évidence ; le change-
ment climatique est non seulement 
fortement amplifié par les activités 
humaines, mais souvent un facteur 
aggravant des autres changements 
globaux…
Les causes les plus immédiates 
et les plus importantes de ces chan-
gements tiennent à l’évolution de 
la démographie et de l’urbanisation 
ainsi qu’aux changements de mode 
de vie associés, qui se relètent dans 
la demande croissante en énergie, 
en ressources alimentaires, en biens 
et services variés, et dans la produc-
tion de déchets et pollutions diverses 
souvent toxiques et diffuses. Les 
principales conséquences sur le plan 
environnemental concernent le 
réchauffement climatique, la surex-
ploitation et l’érosion des sols, la 
surexploitation des ressources en eau 
douce et la destruction des milieux 
(semi-)naturels et des espèces qu’ils 
abritent. Les enjeux majeurs asso-
ciés portent sur la stabilisation de la 
démographie mondiale, l’éradica-
tion de la pauvreté, le remplacement 
des sources d’énergie fossiles, l’arrêt 
voire le renversement de la destruc-
tion environnementale et la restau-
ration des écosystèmes. Ces enjeux 
de premier rang sont par nature 
interdépendants ; les deux premiers 
impliquent entre autres la mise en 
place d’un accès à universel à l’édu-
cation (notamment des jeunes illes) 
et aux soins de base, points recoupant 
largement les objectifs de développe-
ment du millénaire de l’ONU.
Vers un effondrement 
environnemental 
global ?
La question centrale soulevée par 
les changements globaux est celle 
d’un possible efondrement environ-
nemental et civilisationnel à l’échelle 
globale. D’un point de vue systé-
mique, les conditions d’un efondre-
ment sont bien connues, et tournent 
autour des problématiques de dépas-
sement de capacité et de délais de 
réaction collective appropriée. Des 
indicateurs comme l’empreinte 
écologique, bien qu’imparfaits, 
montrent clairement que l’activité 
humaine dépasse depuis quelques 
décennies les capacités de l’environ-
nement et, qu’en conséquence, cette 
activité ne se maintient que par des-
truction du « capital naturel ». Les 
délais de réaction sont évidents, ne 
serait-ce qu’à travers le peu de pro-
grès réalisés par les divers sommets 
environnementaux et les diférentes 
négociations internationales sur le 
climat au il des années. D’une façon 
ou d’une autre, l’activité humaine 
doit se réinscrire dans les limites 
de f lux de matières premières et 
d’absorption de déchets que permet 
l’environnement. Si ce retour est subi 
plutôt que maîtrisé et s’accompagne 
d’une érosion sévère des capacités 
de l’environnement, alors un efon-
drement environnemental global est 
inévitable, avec des conséquences très 
lourdes sur le plan humain.
Ce problème soulève par rico-
chet des interrogations sur les valeurs 
humaines centrales et les choix 
de développement de nos sociétés 
modernes, telles par exemple la ques-
tion des mécanismes institutionnels 
sous-tendant la logique de croissance 
économique actuelle. Ce sont les blo-
cages liés à ces choix et aux intérêts 
souvent conflictuels des différentes 
parties prenantes, plus que les capa-
cités collectives d’action, qui consti-
tuent la principale source d’inertie 
dans la lutte contre les efets adverses 
des changements globaux. D’un 
point de vue technique et finan-
cier, nous avons sans aucun doute 
les moyens de maîtriser les change-
ments globaux. La question centrale 
est politique et morale au sens le plus 
noble de ces deux termes : dépasser 
ces clivages et mettre en place des sys-
tèmes de gouvernance garantissant la 
dignité de la personne humaine et le 
respect de l’environnement constitue 
le principal déit du xxie siècle.
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À gauche : carte de densité de population en 2010 (source : SEDAC, Columbia University). À droite : carte de dégradation 
des sols, 2007 (Source : UNEP, International SoilReference and Information Centre, World Atlas Desertification). Il y a un 
recouvrement géographique important entre dégradation des sols, densité humaine, et progression démographique. Pauvreté 
et démographie sont des phénomènes liés, et la surexploitation des sols est particulièrement critique dans les régions pauvres 
et semi-arides. De plus, l’agriculture de nombreux pays impose un recours important à l’irrigation, en particulier là où cette 
ressource se fait plus rare, comme en Chine ou en Inde. Or, les arbitrages sur l'eau en cas de déficit se font toujours en défa-
veur de l'agriculture domestique au profit des importations. Un recul de l’irrigation dans ces pays du fait de la surexploitation 
généralisée des nappes phréatiques se traduira par une pression accrue sur les denrées de première nécessité, notamment 
pour les plus pauvres, si les politiques actuelles ne sont pas largement infléchies sur plusieurs fronts. n
Sol très dégradé Sol stable
Sol dégradé Sans végétation












 - 1 
000
1 00
1 - 1
0 00
0
10 0
001
 - 50
 000
> 50
 
000
hab/km²
